






10 juin - 18 juillet 2017

GIL BROWAËYS
TRISOPHRÉNIE GALOPANTE

Toujours essayer de dire des choses qu’on ne peut pas dire.
C’est la question éternelle mais essentielle que pose Gil Browaëys, céra-
miste et plasticien.
Son travail réunit deux argiles, une terre brune et ocre mélangée à la 
porcelaine. Cet amalgame de terres, puissant et fragile, soutenu par une 
cuisson au bois, évoque à la fois le langage des origines, l’histoire des 
hommes, le monde d’après-demain.
Ses terres noires, profondes, volcaniques, minérales, s’unissent à des 
terres émaillées bleu, jaune ou rose, qui rappellent aussi les falaises 
proches de son atelier.

Cette œuvre, pétrie d’humilité, trouble notre regard et interroge sur un possible cheminement.
Nous sommes à Lascaux, où nous regardons sur les parois défiler aussi les images de Spielberg, 
Caméron, Godard, celles de l’an 3000.
C’est un avertissement, «Help me».
«…La nuit déjà contemplait les étoiles…».

Michel BLACHERE

jÉrÔme hirson
less is more

Installé dans le Berry, rive gauche de cette belle et méandreuse vallée 
de la Loire rythmée de riches ilots de sable, aux portes de Sancerre, Jé-
rôme Hirson a fait le choix de la matière et de la simplicité des formes… 
pour être en cohérence avec lui-même et s’affirmer avec autorité dans le 
monde protéiforme de la céramique contemporaine.
Dans l’atelier de Puisaye-Forterre de Dauphine Scalbert, Jérôme Hirson 
apprend à maîtriser cette terre de grès presque noire quand elle est crue.
Il délaisse progressivement le tour, préfère le modelage.  Jérôme Hirson 
utilise une engobe et un émail translucide qui semble nous transporter 

jusqu’à l’estuaire, où le batillage, le flux et reflux révèle l’écume… vient mourir sur la plage de sable 
chargée de débris coquillers. L’application de cet engobe blanchâtre sur cette terre rugueuse, chargée 
en gros grains de chamotte nous fait penser à ces moments intemporels….seul manque le chant miné-
ral du ressac.  Les nuances subtiles se révèlent à l’étirement de l’engobe, passe du blanc laiteux, au 
vert glauque, aux jolies effets orangers et de roussissures métalliques des oxydes de fer. Jérôme Hirson 
joue un peu avec les contraires, oppose le lisse et le rugueux, le brillant et le mat.
Venu du Nord, un soupçon réservé, une manière aussi pour ce solide travailleur, de nous faire ressentir 
sa « touche poétique », à la lecture encodée et dont la lumière serait le seul révélateur.  Jérôme Hirson 
va , de toute évidence à l’essentiel, sans a priori. Son œuvre céramique est à l’égal de lui-même, 
simple et intemporelle avec en point d’orgue le travail besogneux comme valeur cardinale.

Thierry Bucquoy
Ligueux, Septembre 2016

 
Exposition du 10 juin au 18 juillet 2017
Vernissage le samedi 10 juin de 18h à 21h.

Ouverture tous les jours de 11h à 19h.
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22 juillet - 29 août 2017

PHILIPPE DUBUC
L’ÉMAIL PASSIONNÉMENT

Philippe Dubuc, peintre des formes et du feu
Galerie Geneviève Godard, Lille
Philippe Dubuc caresse avec tendresse et beaucoup d’amour le couvercle 
rond et un peu dodu d’un pot cylindrique. Volupté et sensualité tendent 
l’émail. On sent dans la matière, l’intensité du travail. Et pourtant avec 
quelle aisance apparente ! Philippe Dubuc est simple, aimable comme 
ses émaux et les formes qui reçoivent cette couverte belles comme une 
peinture. C’est que Philippe Dubuc est peintre ; un peintre qui mettrait ses 

œuvres au feu, comme il le dit si joliment.[...]
Toujours essentiellement formés de plaques assemblées, ses vases, ses pots empruntent au raisin, les 
tumescences des grappes, ovoïdes imprévus jaillissant au hasard, plus ou moins proches, isolés ou 
serrés, comme bulles dans une mer de lave apparemment docile et sereine, mais tendue et nerveuse. 
Ces formes botryoïdes, du mot aussi savant que grec qui définit la grappe, Philippe Dubuc les a appri-
voisées pour les mettre au service de ses volumes raffinés et délicats. Toutes ces boursouflures apportent 
maintes surprises à l’œil appelé à chercher la forme générale dans ce chambardement inopiné. La 
surprise n’est pas que dans les formes qui reçoivent un émail généreux, beau et délicat, profond. Phi-
lippe Dubuc est un amoureux de l’émail auquel il apporte un soin particulier, n’hésitant pas à cuire et 
recuire, conduisant le four pour provoquer des oxydations, superposant les couches non sans les avoir 
abrasées entre chaque nouvelle couverte. Dans l’épaisseur, il dissimule des signes, tracés à l’éponge, 
par exemple, de bêtes éponges qu’il torture au rasoir.
Au pinceau, comme s’il travaillait l’encre de Chine, faisant des réserves à la paraffine, il applique 
trois, quatre, cinq, six couches qui vont jouer et se rétracter donnant à la matière, reliefs et tourments, 
fissurations ouvertes sur des secrets. Il découpe des polyuréthanes pour y dérober des ombres. Il 
emprunte des boules pour déformer ses vases en martyrisant la terre. Jouant sur la forme et les signes, il 
crée un monde de volumes et de dessins, d’entrelacs que ce jardinier semble avoir tiré du sol. Il est à 
la fois sculpteur et peintre, dessinateur et ciseleur. Coloriste dans des nuances subtiles de bleus tendres, 
de bistres ou de bruns, d’ors, de  nuances parfois sombres et solides ou tendres et aériennes.
Philippe Dubuc sème le champ des signes dans la piste de l’émail. Entre les formes toujours travaillées, 
les couleurs toujours recherchées, les dessins toujours signifiants, l’œil s’arrêtera en plus à la qualité de 
l’émail, objet en lui-même, comme la peau de l’océan peut révéler ou protéger la vie profonde des 
algues et des animaux marins.

Jean-Yves Méreau
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22 juillet - 29 août 2017 (suite)

MACHIKO
LA FORÊT

Je ne mentionnerai qu’une seule particularité des céramiques de Machiko 
: la relation qu’elle tisse avec la nature. Elle dit : « L’homme n’est qu’une 
partie de la nature, celui-ci doit vivre en osmose avec elle ». 
La création de Machiko est intimement empreinte des arts primitifs et tradi-
tionnels japonais. De facto, les représentations naturelles dans son art ne 
sont pas de simples motifs décoratifs, comme nous le faisons en occident*, 
mais toujours associées à une codification du beau. Ce lien primesautier 
manifesté par la sobriété, la simplicité et la modestie des matières pre-

mières utilisées, dévoile la quête de la grâce et de l’harmonie.
Machiko équilibre son travail sur les deux principes que l’on retrouve dans le concept esthétique de wabi-
sabi, prônant le retour à une simplicité, une sobriété paisible pouvant influencer positivement l’existence, 
où l’on peut reconnaître et ressentir la beauté des choses imparfaites, modestes.
Les effets de matières, glaçures, craquelages, rugosités, asymétries et irrégularités de ses œuvres expri-
ment la singularité ingénue, l’union délicate de la technique et de l’art.
Une conception de la beauté pure mue par l’agrégation de l’homme et de son environnement, reflet 
d’une cohérence intérieure.

Lucien Petit décembre 2016

* « Avec le temps que je mets à travailler une toile, je commence à l’aimer, un amour né d’une lente 
compréhension. Joie d’arriver à comprendre dans un paysage un petit brin d’herbe - Pourquoi le mépriser 
? - un brun d’herbe est aussi gracieux qu’un arbre ou une montagne. A part les primitifs et les japonais, 
presque tout le monde néglige ces choses divines. » 
Joan Miro – 1918

Expositions du 22 juillet au 29 août 2017
Vernissage le samedi 22 juillet de 18h à 21h.

Ouverture tous les jours de 11h à 19h.
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2 septembre - 10 octobre 2017

GUY HONORÉ

Le parcours de Guy Honoré est atypique. Il a, dans un premier temps, 
travaillé en tant qu’ouvrier dans de nombreuses entreprises pour finale-
ment écouter sa petite voix intérieur et rejoindre la famille des artisans 
d’art et autres artistes céramistes .
Il a pris le parti du coulage qui, en plus d’être un choix difficile, est 
aussi une discipline quasi ignoré du monde de la céramique artistique.
En tant que transfuge de l’industrie céramique, il a choisi de développer 
un langage à la manière d’un héritage.

Anthony Girardi
 

PABLO CASTILO

C ’est le passage par une école d’Art qui lui a révélé ses véritables 
aspirations, après une formation complète de céramiste et l’exercice de 
la poterie utilitaire. Depuis lors, Pablo Castillo s’oriente vers la sculp-
ture figurative, dans la lignée des potiers-sculpteurs, comme Jean Carriès 
parmi tant d’autres et des arts populaires de terre cuite ; Grace a l’ances-
trale technique du colombin, il façonne les volumes en grés, petit a petit 
jusqu’à leur forme définitive, avant de réaliser un décor peint pour donner 
au pièces leur vibrante polychromie. Il émaille de symbolisme et de psy-
chologie son univers onirique, volontiers naïf et profondément inspiré de 
l’univers du conte et de la fable et de celui de la mythologie, ainsi que 
certains travaux sur l’analyse du rêve.

Anne Lajoix/Historien de l’Art chercheur et expert

 

Expositions du 2 septembre au 10 octobre 2017
Vernissage le samedi 2 septembre de 18h à 21h.

Ouverture tous les jours de 11h à 19h du 2 au 17 septembre et de 11h à 18h du 18 septembre au 
10 octobre.
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25 NOVEMBRE - 31 DÉCEMBRE 2017
exposition collective des membres de l’association cÉramique la borne 

14 octobre - 21 novembre 2017

JOHAN CRETEN
EXPOSITION SUITE À SA RÉSIDENCE À LA BORNE EN 2016

Depuis très longtemps le fantasme de « La Borne » m’a fait rêver. 
Ce mirage d’un endroit mythique où potiers et artistes se retrouvent 
dans l’ombre des grands chênes et des cheminées crachant la fumée 
noire des cuissons au bois.
Cet endroit où la terre est lourde et sombre, où chacun travaille dur 
sous un ciel rempli d’eau.  
Je me suis beaucoup projeté dans cet endroit empli de calme, de soli-

tude et de concentration, habité par ces artistes, maîtres de leur métier et de leur art.
Cela semblait si idyllique, en contraste avec le rythme fou et effréné des capitales de l’art.
Quand l’opportunité s’est présentée de venir passer du temps sur place, je me suis lancé  et j’ai 
entamé un dialogue avec le lieu, avec les gens et surtout avec deux céramistes locaux ;
Hervé Rousseau, dont j’aime la force tranquille de ces formes, la brutalité de ces gestes et la beauté 
de ses cuissons et Lucien Petit, d’ont j’admire le questionnement permanent et la richesse des sur-
faces de ses objets.
Nous avons alors commencé à échanger et à explorer les possibilités de produire un travail spéci-
fique à La Borne.
Après plusieurs repérages, j’ai commencé à travailler sur place dans les conditions primitives d’un 
petit atelier. Un ensemble de sculptures dont les formes se sont imprégnées du lieu, sont arrivées 
dans la foulée. 
Je suis parti de maquettes avec leurs formes géométriques, et de nouveaux types de socles sont 
arrivés naturellement. Ils permettent de montrer mes nouvelles sculptures anthropomorphes de façon 
unique en multipliant les différents angles de vues. 
Des souvenirs de mes performances de 1986/87 « Kunstkamer » se sont mélangés à mes nouveaux 
objets figuratifs dans la lignée des «Vagues pour Palissy» et le tout a trouvé un nouveau souffle sous 
l’expérimentation de La Borne.
Quelques « Odore di Femmina » dans la série des sculptures qui m’ont rendu célèbre, attendent im-
patiemment la cuisson au bois et l’émaillage à la cendre, qui vont, je l’espère, donner un caractère 
unique et si typique de « La Borne » à mes sculptures.
Les premières pièces qui sont sorties des cuissons chez Hervé Rousseau et Lucien Petit sont très 
encourageantes avec leurs croûtes d’émaux à la cendre qui portent encore les stigmates de leur 
passage dans les flammes.
Pour l’exposition à La Borne j’espère terminer un ensemble d’une dizaine d’œuvres avec Hervé et 
Lucien. Comme je ne suis pas sûr que notre aventure va aboutir j’ai proposé de mettre nos résultats 
en dialogue avec sept céramiques historiques Japonaises de ma collection, produites dans quelques 
grands fours traditionnels comme celui de Tokoname et de Shigaraki. 
Cette confrontation me semble riche de perspectives possibles.
Histoire à suivre.

Exposition du 14 octobre au 21 novembre 2017
Vernissage le samedi 14 octobre de 18h à 21h.
Vernissage précédé d’une rencontre avec les artistes à 17h.

Ouverture tous les jours de 11h à 18h.
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EXPOSITION DES ARTISTES PERMANENTS

Nous proposons, dans notre galerie, un aperçu de la création bornoise : les 65 artistes de 
l’Association Céramique La Borne y sont représentés et montrent ainsi la diversité des modes 
d’expression de la terre.

Les artistes permanents :

Céline Alfroid-Nicolas
Éric Astoul
Jean-Luc Belleville 
Françoise Blain
Émmanuel Buchet 
Patricia Calas-Dufour
Jean-Claude Cartier
Fabienne Claesen
Isabelle Cœur
Nicole Crestou
Suzanne Daigeler
Dalloun
Stéphane Dampierre
Bernard David
Corinne Decoux
Ophélia Derely
Rachid Djabela
Claude Gaget
Dominique Garet
Geneviève Gay
Pep Gomez
Claudie Guillaume-Charnaux
Jean Guillaume
Martin Hammond
Viola Hering
Roz Herrin
Jérôme Hirson
Svein Hjorth-Jensen
Jean Jacquinot
Pierre Jaggi
Labbrigitte
Daniel Lacroix
Jacques Laroussinie

Dominique Legros
Christine Limosino-Favretto
Christophe Linard 
Machiko
François Maréchal
Brigitte Marionneau
Élisabeth Meunier
Maya Micenmacher-Rousseau
Francine Michel
Marylène Millerioux
Guillaume Moreau
Isabelle Pammachius
Nadia Pasquer
Christine Pedley
Lucien Petit
Jean-luc Pinçon
Charlotte Poulsen
Françoise Quiney
Anne Reverdy
Sylvie Rigal
Alicia Rochina
Hervé Rousseau
Nicolas Rousseau
Lulu Rozay
Karina Schneider
Georges Sybesma
Diane Truti
Jean-Pol Urbain
Nidosh Petra Van Heesbeen
Claude Voisin
David Whitehead
Seung-Ho Yang
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Découvrez la présentation détaillée des céramistes de l’Association Céramique La Borne  
sur le site : www.laborne.org rubrique « Les céramistes ».



 MÉDIATION CULTURELLE

Depuis 2010, le Centre céramique contemporaine développe son activité de diffusion 
de la culture céramique. 
En 2017, les expositions seront introduites par une rencontre avec l’artiste invité permettant 
au public d’appréhender sa démarche.

Enfin, tout au long de l’année, des ateliers, stages, séances de démonstration et visites sont 
proposés aux adultes et aux enfants en individuel ou en groupe. Certaines de ces prestations 
vous seront proposées en accès gratuit à l’occasion des Journées européennes des Métiers 
d’Art et lors des Journées européennes du patrimoine.
Tous les rendez-vous proposés dans cet agenda sont accessibles gratuitement et sans 
réservation.
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Rencontre avec Viviane S. Stéphanie Le Follic-Hadida et les exposants :  
Samedi 4 février à 17h

Rencontre avec Marie Rancillac :
Samedi 18 mars à 17h

Journées européennes des Métiers d’Art :
31 mars -1-2 avril de 14h à 18h
Démonstrations de tournage. Accès gratuit.
En partenariat avec la Chambre des Métiers du Cher.

Rencontre avec Daniel Pontoreau, Pierre Baey et Setsuko Nagasawa :
Samedi 29 avril à 17h

Rencontre avec Gil Browaëys :
Samedi 10 juin à 17h

Rencontre avec Guy Honoré :
Samedi 2 septembre à 17h

Journées européennes du patrimoine :
16-17 septembre de 14h à 18h
Démonstrations de tournage, visites commentées du village...
Ces journées seront organisées en partenariat avec les autres associations du groupe 
La Borne création et patrimoine.

Rencontre avec Johan Creten :
Samedi 14 octobre à 17h

Grands Feux 2017 :
Du 28 octobre au 4 novembre 2017
Un événement autour des cuissons des fours à bois.

AGENDA
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La diffusion de la culture céramique passe aussi par la pratique de la terre. 
Nous accueillons tous les publics — individuels, familles ou groupes — pour des séances d’initiation 
ou de perfectionnement.
Toutes ces prestations sont payantes et accessibles sur réservation. Elle sont animées par des céramistes 
professionnels de La Borne. 

Groupes adultes :
•	 Démonstrations de tournage
•	 Visite du village de La Borne

Individuels adultes :
•	 Séances d’initiation 2 h - 3h - 4h (jusqu’à 8 personnes)
•	 Stages de 3 à 5 jours

Groupes jeunes publics (écoles - centres de loisirs) :
•	 Plusieurs formules au choix en journée ou ½ journée

Individuels jeunes publics :
•	 Stages 5 jours

•	 Journées Récréa-terre

Vous trouverez tous les détails de ces animations sur notre site : www.laborne.org

LES ANIMATIONS
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 PRIVATISATION DES ESPACES

Le Centre céramique contemporaine permet à des professionnels, entreprises ou artistes, 
d’investir nos espaces :

•	 Salle multimédia pour réunions de travail...
•	 Ateliers professionnels accessibles à la location
•	 Un four à bois type « anagama » qui peut être loué par des céramistes professionnels.
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L’entrée des expositions est payante : 3 €.
Gratuité pour les enfants de moins de 14 ans.
Les œuvres exposées sont proposées à la vente.

Horaires
Ouvert tous les jours

Du 4 février au 28 avril : 11h - 18h
Du 29 avril au 17 septembre : 11h - 19h
Du 18 septembre au 31 décembre : 11h - 18h

Fermé le  25 décembre
Fermeture annuelle du 1er janvier au 2 février 2018.

Accessibilité
Le site est labellisé par l’association « Tourisme et handicap ».

Situation géographique
Ville : Henrichemont
Adresse : La Borne d’en Haut

Latitude : 47.285508 - Longitude : 2.5788210000000618

Nous vous rappelons que des photos en haute résolution peuvent être téléchargées
depuis la rubrique «presse» de notre site internet : www.laborne.org

Identifiant : laborne-018 - Mot de passe : presse

 INFORMATIONS PRATIQUES

à 40 mn de Bourges
et 23 mn de Sancerre


